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Tema

Dans le canton de Genève, les services concernés 
du Département d’Instruction Publique, à savoir 
les directions générales de l’école primaire, du 
cycle d’orientation, de l’enseignement postobli-
gatoire et l’office médico-pédagogique, ont créé 
ensemble un site internet1 à l’intention des en-
seignants qui accueillent dans leur classe un élève 
à besoins éducatifs particuliers. Le site a pour but 
de leur proposer des outils ainsi que des conseils 
pédagogiques propres à pallier les difficultés spé-
cifiques de ces élèves.
L’article suivant figure parmi les documents pu-
bliés sur le site. 
S’inscrivant dans une pédagogie de la différen-
ciation, le texte est centré sur l’acquisition des 
langues étrangères. 
Bien que les différentes stratégies de compensa-
tion et les propositions didactiques qui y sont dé-
veloppées prennent avant tout en compte les be-
soins des élèves dyslexiques/dysorthographiques, 
nombre d’entre elles sont pareillement profi-
tables à l’ensemble des élèves et plus particulière-
ment à ceux qui rencontrent des difficultés d’ap-
prentissage.

Une pédagogie adaptée - Développer les 
stratégies compensatoires
Malgré les obstacles spécifiques liés à son trouble, 
la bonne maîtrise des langues étrangères repré-
sente pour l’élève dyslexique – comme pour ses 
pairs – un atout indéniable, voire incontournable 
pour sa future vie privée et professionnelle. 
Les enseignants de langues trouveront ci-après 
une série de propositions et explications qui 
contribuent à mieux comprendre les mesures in-
diquées. 

L’élève dyslexique / dysorthographique et 
l’apprentissage d’une langue étrangère
Le trouble dyslexique et/ou dysorthographique 
a des répercussions importantes non seulement 
sur l’acquisition du français, mais également sur 
celle des langues étrangères. Pendant les cours de 
langue étrangère, outre l’apprentissage d’un nou-
veau lexique et de nouvelles structures, l’élève se 
retrouve également confronté à un système pho-
nologique et à un environnement orthogra-
phique différents de celui qu’il connaît. 
La difficulté d’acquisition sera fonction du degré 
d’opacité ou de transparence de la langue. La 
transparence versus l’opacité orthographique 
d’une langue représente le degré de correspon-
dance entre l’orthographe et la phonologie de la 
langue, c’est-à-dire la correspondance entre la 
manière dont elle s’écrit et la manière dont elle 
se prononce. 
Une langue parfaitement transparente est une 
langue dans laquelle la correspondance entre 
graphèmes2 et phonèmes3 est univoque: à un 
phonème correspond un et un seul graphème et 
réciproquement. 
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•	 L’italien et l’espagnol ont une orthographe 
plutôt transparente dans le sens où le recodage 
phonologique (transformation de phonèmes 
en graphèmes) est assez simple; en italien par 
exemple 33 graphèmes servent à retranscrire 
les 25 phonèmes. 

•	 L’allemand présente des difficultés de reco-
dage moyennes, son orthographe étant relati-
vement transparente. Le son [i:] par exemple 
peut être transcrit de quatre manières: /i/, /ie/, 
/ih/, /ieh/.

•	 Par opposition, le français et l’anglais ont une 
orthographe plus opaque et complexe:
- anglais: les 40 phonèmes peuvent être or-

thographiés de 1120 manières différentes. Le 
son [i:] par exemple peut être transcrit par 
les graphèmes suivants: /ie/, /e/, /ea/, /ee/, /
ei/, /y/, /i/, /eo/, etc. L’opacité du système 
de correspondance de l’anglais apparaît éga-
lement en lecture. 

-	français: les 36 phonèmes sont transcrits par 
170 graphèmes dont 70 fréquemment utili-
sés. Ainsi, 44 graphèmes sont possibles pour 
retranscrire le son [i:]: /hi/ dans hiver, /his/ 
dans ébahis, /hit/ dans il trahit, /ea/ dans lea-
der (par emprunt de l’anglais), etc.

Le trouble de la dyslexie/dysorthographie porte 
essentiellement sur la conscience phonologique, 
soit la difficulté à décomposer un mot en sons 
(phonèmes), à transcrire les sons (c’est-à-dire à 
établir le lien entre phonèmes et graphèmes) et à 
automatiser ce processus. L’importance de ces 
difficultés varie d’une personne à l’autre, mais 
dans tous les cas, le coût cognitif généré par 
l’analyse phonologique et l’identification ou la 
transcription des mots écrits est grand et aura des 
répercussions sur les autres mécanismes qui doi-
vent également être mis en place pendant la lec-
ture et l’écriture.
Les activités permettant de pallier autant que 
possible le trouble dys- peuvent par conséquent 
se résumer en quelques principes fondamentaux: 
•	 favoriser un accès multisensoriel à la langue 

étrangère;
•	 travailler les régularités de la correspondance 

écrit-oral;
•	 entraîner et évaluer les différentes compé-

tences langagières en parallèle.

Au même titre que ses pairs, l’élève dys- bénéfi-
cie en outre de toute activité visant à:
•	 le sécuriser en proposant des structures claires; 
•	 entraîner la mémoire. 

La plupart des propositions suivantes font certainement déjà partie in-
tégrante des moyens didactiques mis en œuvre par l’enseignant pen-
dant les cours. Il peut cependant être utile d’en dresser l’inventaire 
dans la perspective d’une pédagogie différenciée adaptée aux élèves 
dyslexiques/dysorthographiques qui les aide à développer des straté-
gies compensatoires. 
La liste ci-dessous contient un ensemble de propositions susceptibles 
de soutenir l’élève dys- , et plus généralement l’ensemble des élèves, 
dans son apprentissage d’une langue étrangère. Relevons néanmoins, 
que tous les élèves dys- ne présentent pas les mêmes difficultés et que 
les outils indiqués seront plus ou moins efficaces en fonction de leurs 
profils. 
Aussi l’enseignant choisira et ajustera-t-il parmi les activités proposées 
celles qui répondent le mieux aux besoins différents des élèves et aux 
objectifs de son enseignement. 

Accès multisensoriel à la langue étrangère
•	 proposer des supports oraux (enregistrements du vocabulaire, livres 

audio, etc.) et visuels (code de couleur, gestuelle, films, etc.):
•	 illustrer le propos par des objets, croquis, photos et schémas;
•	 intégrer des jeux et activités ludiques (bingo, memory, jeux de rôle, 

activités communicatives drôles ou inhabituelles).

Mise en évidence des régularités de la correspondance écrit-oral
•	 permettre à l’élève d’appréhender le système phonologique de la 

langue étrangère comme un système structuré et logique en met-
tant l’accent sur les régularités;

•	 associer le travail phonologique et de différenciation des sons à une 
activité corporelle, à un code gestuel ou de couleur (ex.: les mains 
se rapprochant pour illustrer un son court, etc.);

•	 mettre en évidence les règles de prononciation et de transcription 
(phonics rules) et y faire référence régulièrement;

•	 développer les connaissances de la morphologie4 de la langue;
•	 consolider le rapport visuel-oral et entraîner la mémoire phonolo-

gique à court terme: 
-	 les élèves épellent à haute voix les mots susceptibles de poser pro-

blème avant de les écrire;
-	 les élèves épellent les mots dans leur tête ou les visualisent comme 

sur un panneau lumineux à défilement;
•	 faire apprendre par cœur les mots usuels irréguliers;
•	 éviter le "tout-oral" mais travailler au contraire systématiquement le 

lien écrit-oral.

Entraînement et évaluation des differentes compétences langagières 
en parallèle
Compréhension orale
•	 veiller à un environnement tranquille lors des exercices de compré-

hension orale car, dans un environnement bruyant,  l’élève dys- a 
plus de difficultés à diriger son attention vers le locuteur;

•	 mettre l’élève au premier rang;
•	 relever les mots porteurs de sens et l’information principale pour 

permettre à l’élève de mieux comprendre un énoncé oral et ne pas 
surcharger la mémoire à court terme. L’élève retiendra d’abord l’in-
formation principale, le travail d’appropriation complète de l’énon-
cé entendu se faisant dans un deuxième temps;
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•	 faciliter la compréhension des textes d’écoute 
par la mise à disposition de supports écrits 
comportant des mots-clés;

•	 baser la recherche du sens également sur l’in-
tonation et l’accentuation (expression des sen-
timents et des émotions). 

Expression orale
•	 veiller à une bonne prononciation;
•	 exercer la prononciation par la lecture à voix 

haute (travail par deux, par petits groupe mais 
pas devant toute la classe!). Celle-ci permet 
d’associer la reconnaissance visuelle, la recon-
naissance auditive et l’activité musculaire, faci-
litant ainsi la mémorisation; 

•	 varier et faire varier la qualité de la voix: chu-
choter, crier, parler d’une voix triste, gaie, etc.; 

•	 exercer le rythme, l’accentuation et corriger 
les erreurs dues à un phrasé français;

•	 favoriser le travail entre pairs. 

Compréhension écrite 
•	 faciliter la compréhension des lectures par une 

phase de préparation: introduction à la théma-
tique, présentation des personnages, rappel des 
structures et mots connus, etc.;

•	 illustrer le propos par des objets, des croquis, 
photos et schémas;

•	 dans la mesure du possible, donner à l’élève une 
copie ou un condensé des indications ou textes 
écrits au tableau ou sur le rétroprojecteur;

•	 pour accompagner la lecture au secondaire, 
proposer des enregistrements des livres étudiés;

•	 faciliter le décodage par l’utilisation d’une 
règle comme guide de lecture, certains élèves 
dys- ayant des difficultés à fixer les mots avec 
les yeux et à suivre les lignes (phénomène de 
sauts de lignes);

•	 travailler les syllabes, attaques et rimes;
•	 privilégier la lecture syllabique pour faciliter la 

compréhension (p.ex.: /sa/tur/day/ ).

Expression écrite
•	 pendant l’écriture, inviter les élèves à articuler 

les mots (à voix basse ou haute), le travail des 
muscles articulatoires soutenant la mémorisa-
tion;

•	 pendant la rédaction, autoriser l’élève à se réfé-
rer à ses fiches de vocabulaire, aux récapitulatifs 
grammaticaux, ainsi qu’à son aide-mémoire 
personnel. 

Mise en confiance des élèves en proposant des structures claires
•	 structurer le cours et expliquer cette structure clairement aux élèves; 
•	 distinguer explicitement les situations d’évaluation des situations 

d’apprentissage, lors desquelles l’élève a le droit de faire des erreurs;
•	 mettre en évidence les éléments essentiels, de base, pour permettre 

à l’élève de construire l’acquisition de la langue étrangère sur une 
socle solide; 

•	 expliciter les structures à l’aide de nombreux exemples;
•	 pendant les cours, favoriser l’utilisation de documents de référence 

(tableaux, schémas récapitulatifs, notes personnelles de l’élève, fiches 
de vocabulaire, etc.);

•	 proposer à l’élève d’utiliser des supports informatiques pour le tra-
vail à domicile (la présentation est plus lisible, l’ordinateur permet 
de se corriger au moyen d’un correcteur d’orthographe);

•	 ne pas exclure pour autant l’écriture à la main (qui favorise la mé-
morisation).

Entraînement de la mémoire
•	 proposer au minimum une activité de mémorisation par cours. Dif-

férentes techniques peuvent soutenir celle-ci: illustrations, mise en 
évidence par un code de couleur, la gestuelle, le backward building5, la 
suppression successive d’éléments de la notion à mémoriser, etc. La 
préparation d’une telle activité peut être largement facilitée par 
l’utilisation du Powerpoint, et par le travail en salle multimédia (dia-
logues préenregistrés, etc.);

•	 proposer régulièrement des aides mnémotechniques et encourager 
les élèves à en trouver eux-mêmes;

•	 inciter l’élève à constituer un aide-mémoire personnel et l’autoriser 
à s’y référer lors des exercices et des évaluations (à condition que 
l’enseignant l’ait validé auparavant).

Différenciation pédagogique lors de l’acquisition du vocabulaire et 
des structures grammaticales
De nombreux jeunes rencontrent des difficultés devant l’acquisition 
du vocabulaire et des structures grammaticales. Vous trouverez ci-des-
sous une série de suggestions dont certaines répondent plus particu-
lièrement aux besoins des élèves dyslexiques/dysorthographiques, 
d’autres sont de l’ordre de la différenciation de l’enseignement et 
s’adressent tout autant à leurs pairs. 

Acquisition du vocabulaire
Moyens didactiques adaptés tout particulièrement aux élèves dys-:
•	 proposer des supports oraux pour faciliter l’apprentissage du voca-

bulaire (enregistrement du vocabulaire, logiciels adaptés, diction-
naires en ligne);

•	 dans les listes de mots à apprendre, indiquer les traductions et non 
uniquement des définitions et descriptions dans la langue étrangère;

•	 transmettre aux élèves les listes de vocabulaire à apprendre sous for-
mat électronique (au moyen d’une clé USB par exemple). Les élèves 
pourront ainsi les adapter plus aisément à leur propre méthode 
d’apprentissage (fiches, listes organisées selon des critères propres 
susceptibles de faciliter l’apprentissage, mise en évidence des diffi-
cultés ou au contraire des régularités, …); 
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•	 encourager l’apprentissage du vocabulaire à 
l’aide de fiches complétées à la main ou sur or-
dinateur (imprimées et collées);

•	 ne pas faire apprendre en même temps des 
termes très semblables (who, where, what, …), 
cela pour éviter des confusions phonologiques 
et orthographiques;

•	 se référer à l’étymologie des mots pour expli-
quer les différences entre la graphie et la pro-
nonciation; 

Moyens didactiques facilitant largement 
l’acquisition du vocabulaire et adaptés à une 
pédagogie de la différenciation:
•	 mettre en évidence les mots à retenir;
•	 veiller à la correspondance grammaticale entre 

les mots, expressions et phrases à acquérir et 
leur traduction en français;

•	 indiquer les difficultés et irrégularités au 
moyen d’un surlignement ou d’un code de 
couleur;

•	 spécifier les formes de conjugaison difficiles, le 
déterminant et le pluriel;

•	 hiérarchiser les apprentissages: différencier les 
mots de vocabulaire essentiels (de base) de 
ceux qui peuvent être considérés comme “se-
condaire”;

•	 proposer à l’élève de poser les fiches de voca-
bulaire sur le pupitre et de s’y référer pendant 
les phases de travail;

•	 faire apprendre les structures syntaxiques com-
plètes pour éviter que l’élève n’enoublie une 
partie (ex: present tense progressive: am, is, are + le 
verbe + terminaison “ing”);

•	 classer les mots par familles, par champs lexi-
caux, etc;

•	 présenter les verbes irréguliers par «famille» de 
conjugaison;

•	 utiliser les qualités onomatopéiques des mots, 
en jouant sur la longueur des voyelles, sur l’in-
tonation et l’accentuation et sur la gestuelle (to 
slam or to bang the door / klatschen / quietschen / 
schnell / to sleep);

•	 se référer plus particulièrement à l’origine la-
tine ou française des mots, tout en prenant 
bien soin de mettre en évidence les différences 
orthographiques et de prononciation: 
-	 mots dérivés directement du français  (das 

Portemonnaie, die Dusche, …) 

-	 mots anglais dont l’équivalent français prend un accent circon-
flexe (forest, hospital, ...) 

-	 mots anglais prononcés avec un magic e (satellite, specialize, tube, ani-
mate, ....);

•	 encourager les élèves à répartir l’apprentissage du vocabulaire dans 
la semaine. 

Acquisition des structures grammaticales
Une bonne maîtrise des structures grammaticales permet souvent à 
l’élève dys- d’améliorer ses résultats scolaires et de compenser les obs-
tacles rencontrés en lecture et en orthographe. 
Les propositions ci-dessous soutiennent cet apprentissage. Elles 
s’adressent tout autant aux élèves dys- qu’à leurs pairs se trouvant en 
difficulté dans ce domaine. 
Il est par conséquent important de: 
•	 permettre à l’élève d’appréhender le système syntaxique de la lan-

gue étrangère comme un système structuré, logique et obéissant à 
des règles explicites;

•	 mettre l’accent sur cette régularité plutôt que sur les exceptions; 
•	 pour faciliter leur compréhension, donner les explications gramma-

ticales en français plutôt que dans la langue étrangère;
•	 illustrer les règles grammaticales par de nombreux exemples;
•	 éviter de découper les chapitres grammaticaux en de trop petits élé-

ments, car l’élève doit pouvoir garder une vue d’ensemble;
•	 proposer de nombreux exercices pour permettre la consolidation 

des structures grammaticales: exercices de communication orale 
mais également exercices écrits;

•	 revenir régulièrement aux structures grammaticales de base.

Différenciation de l’évaluation
L’évaluation représente toujours un moment critique – pour l’élève 
dyslexique/dysorthographique comme pour ses pairs. Il est par consé-
quent important de mettre en place différentes stratégies permettant 
d’attester de leurs connaissances et de leurs compétences, en dépit des 
obstacles et difficultés propres à chacun d’eux, et sans pour autant al-
térer la valeur de cette évaluation.
Lors des tests, épreuves ou examens, pour pallier son trouble, l’élève 
dys- peut bénéficier d’un certain nombre d’aménagements spéci-
fiques, à savoir:
•	 utiliser un aide-mémoire personnel – à condition que celui-ci ait 

été auparavant validé par l’enseignant; 
•	 se référer à un dictionnaire d’orthographe monolingue chaque fois 

que le contenu de l’évaluation ne porte pas sur l’orthographe;
•	 si nécessaire, faire vérifier la compréhension des consignes; 
•	 compléter les évaluations écrites par des interrogations orales notées 

(au début du cours p.ex.).

Comme ses pairs, l’élève dys- tire en outre largement partie des me-
sures didactiques suivantes: 
•	 évaluer les cinq activités langagières (compréhension et expression 

orales, compréhension et expression écrite, interaction orale) et pas 
seulement l’écrit;

•	 proposer des évaluations clairement structurées; 
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•	 lors de la phase de correction, cibler 
celle-ci sur une partie des erreurs 
seulement, selon des critères établis 
(par l’élève ou par l’enseignant);

•	 proposer également une évaluation 
positive basée sur ce que les élèves 
savent faire plutôt que sur les fautes, 
en mettant en évidence les progrès 
et les notions maîtrisées.

Notes
1 Cap Intégration: http://edu.ge.ch/beph/
2 La plus petite unité du système graphique 

destiné à transcrire les phonèmes.
3 La plus petite unité distinctive de la chaîne 

parlée.

4 Étude de la composition et de la formation 

des mots: suffixes, terminaisons de conjugai-

son, mots composés, etc.)
5 Exercice basé sur la répétition d’un mot ou 

d‘une structure à partir de la dernière syllabe 

( p.ex. roo – garoo – kangaroo) ou du dernier 

mot (p.ex. there – are there - kangaroos are 

there – many kangaroos are there – How 

many kangaroos are there?) 
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à leurs besoins d’information portant notam-

ment sur les difficultés liés à un trouble ou à 

un handicap ainsi que des suggestions et des 

conseils pédagogiques adaptés.

 

 

ENSEIGNANTS 

! reconnaissance des troubles 
spécifiques  

! soutien et encouragement de l’élève 

! prise en compte des difficultés 

spécifiques pendant les cours, cela 
dans la mesure du possible  

! participation à la mise en place des 
aménagements 

! participation à des formations   

PARENTS 

! porter à la connaissance de l'école le trouble dys- 

de leur enfant 

! mise en place du suivi logopédique 

! mise à disposition des outils adaptés 

(dictionnaire/correcteur orthographique) et du 
soutien à mettre en place sur le plan privé 

! soutien de l'élève lors de l'organisation et de 
l'accomplissement du travail scolaire à domicile.  

THERAPEUTE 

! établissement du diagnostic 

! conduite du traitement auprès de l'élève 

! mise en place de stratégies de contournement  

! proposition des aménagements 

! collaboration avec l’école et les enseignants 

 

DIRECTION GENERALE ET 

ETABLISSEMENTS 

SCOLAIRES  / REFERENTS  

! Confirmation de l’existence du trouble et 

vérification de la pertinence des 

aménagements proposés par une instance 

extérieure à l'école   

! coordination et suivi de la mise en place 
des aménagements 

! appui aux enseignants  

! transmission des informations pertinentes 

! mise en place des formations et 
informations diverses  

 

Mise en œuvre des aménagements pour élèves porteurs d'un 
trouble dys-  

Descriptif des principaux rôles des acteurs 

 

ELEVE 

! investissement scolaire 

! réalisation des stratégies de 

contournement (p. ex. élaboration 

d'un guide de relecture personnel, 

participation à des cours d'appui, 
séjour linguistique, si nécessaire) 

! suivi logopédie, ergothérapie, 
psychomotricité. 

APPUIS AUX 

ENSEIGNANTS 

! site Internet présentant des 
ressources pédagogiques   

! formations destinées aux 
enseignants et référents dys-  

! conseils et mise à disposition de 

moyens pédagogiques pour la mise 
en œuvre des aménagements  


